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Nous venons de recevoir un 
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Voyez-les avant d’acheter 
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Brochure de 20 pages in-8o
10 ot. L’EXEMPLAIRE

lin renie an llnreiiii du CANADA

Fonderie de Hull
iiMtion de la 
..t préparé a 
«mus In ligne

Lisons igné vient de (.«ire la 
o.ulerie de iluil c est ni- x ’cuier touies sorii Sd'out 
l«- ronai.Tie. pièce- légères o 

mcnsioiis, au plu, bas prix.
M. Liwson est un lioinmo pr-tlf|iiequi n en 

i-lu ieursiini.é •« d'expérience. et g mniirutoue 
es ouvn.gus l-i s » eon vint.lis i nient

T. LAWSCN
*ry. Hull,
Km- Geo

Itue Brew«
r|'o, Ottnwii.

A^VIS AUX MKItKS Le *• sihop Calmaut db Mus 
iY Wism.ow ’• devrait nmj nrs tire « iiiploy quand 

- . i,fiints font leur, dente. U soulage limin'dlntement 
-•s «ii iffrimcpe d-ces pi ivres p'tltn, proituleaut un 
«Jiuiftil uaturvl, palsllile, en faisant disparaître In 
ou leur, et l«s Jetiiii-s uhtiruMne • . veillent aussi “bril

lants et frai» qu'un boulon de rose." Ce sirop est tr. e 
'gr. able nu goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen- 
rives, enleve 10 Ile douleur, fait itl-parnitrP les souf 
frames Intestin îles eu r.-ulMU la digestion, et est le 
meilleur rem, «le eonnii contri- la dlarrhei-, soit qn ,-lle 
provienne de In dentition nu d'antres causes Vlnwt- 
eliiq cents la bouteille Ayez confiance et demandez le 
i -liup calmant de Mme Wlnilow ’ et ne prenez acune 
utre pr pareilon

AUX AMATEUItS DU SPORT !
,^iï,'*r'ïrr " ïs

Vox e/. notre catalogue illus- 
iré et 1 « lisle do nos prix.

H UNTO N A LIVING
IMPORTATEURS

RUK WELLINGTON, î$34

Atelier de Marbre et de Granit
OTTAWA.

\ Monument*, entourages 
«le lots dy i Inteli«*re. Lus 
ouvrage». lu luit rage ut 
lu s uptuie a mt faii -pir 

,2a, moi-iiiviiie, ci me permet, 
w mut d'entreprendre 
àSj*’’ . o irais . itU'Si bon nmr- 
ItfljBt die qu ituptino nutn- buu 
’'TV 1 f‘j"o ,le inai brierdoccUe

/'s
-f

M

R. CROWN,
No ‘JO, rue York

STEWART & FLECKjr
Manufacturiers de toute «lescripiion de

MACHINES pour MOU LINS
loues d'air,'Engins à vapeur, Ho till lires, 
C .évres (ilerrickai, out rages en lonte 

pour Const riicicurs, l'olonmidcs, 
Pompes n vapour ut mniériuux 

pour les Mineurs.
“VULCAN IKON WOldtS”

Rub Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jk’3-1-88—Gm

MOULINA PLANER D OTTAWA
Manufacture do Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dre plus comnlete des lignes 
siiiv.in.vs «'«in'n ni nient en mu ns : Portes, 
(Puisiis. Jalousies. Moulin u.-. P.ai.c .ère, Laites, 
llnives. i ai'ilcuiix, Urns e. I ot.uux d vécue

in âge. découpage et sciage «le toutes «les 
ons. Leuilro.tS mei,leur marché dans lu

R. TH AV K R A Y. Propriôt ni ro 
Bure iu. 841, Rue Spark 

connexion téléphonique.
s, Ottawa.

m

PELLETERIES, FOURRURES
L'assortiment le plus considérable de pellete

rie» et «le fourrures dans Gtuixva est nu grund 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures de 

tome- eape «■». tri'os que capo's ol m into, ux 
en seul, mou nn do l’or-e, mouton du Russie. 
Ro.era, opposa m noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien de nvr. loup «le Sibérie, etc. etc. Nos prix 
»unt les plus modérée pure, que tomes nos pel
leteries imu» v ennentiiii'ocieinnni d'Europe.et 
pour cite raison nous pouvons faire de grandes

5$$“Traines sauvages et souliers mous a très 
bus prix.

J. COTE
114 —RUE RIDEAU—114

Fourrures teintes et réparées.

B
i

ussaii civ

CARTES PRUFESSniNEl.l.KS
Macdougall, ilaedongall i Belcourt

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Oaterlo et Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdougai l. N. A. Belcoi »t, LL.M 
Frank M. Macdjuoall.

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOU ICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rne Spark*. Ottawa. Ont.

I KES DK L'dOTEL RUBSKLL 
Martin O'Gara C. H. E. P. Lemon

McIntyre, Lewis & Code
Avocata, Foil ici! cura et Notaires

Attention toute BDéciule donnée aux alla > 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar
chands, Ot'nxva.

Argent u p t ier sur propriétés foncières.

A. F. M< IN TYRE. Sollit Leur de la Banque de 
Montreal.

J. TKAVhRS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
<|Un U 11 . OU.

R O. ( ODE. 26-1-88

U Eu. McLAUtiLX, L. L B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

J. B. FISHElf
AVOCAT. SOLLICITEUR. Eic. 
pour la Cour Suvri me. le Parlement e 

les Uép-r. entente Pu blue.
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On t

McVeity& Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Déparle 
ment» Publics.

Scottish Ontario Climbers, Ottawa, Oit
Taylor McVkity. Gi o. F. Henderson.

SÏEWAItT, CllllYSLEIt & GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 me Mricalfe, Ottawa, Ont
McLeod Stk i e }h Chrysler

•W. J. CODE Manufacture de VOITURES !
î'EOYALE'î

ÏLÉVEILLÉ & MATHÈ

A s mut. Kol Uct leur. Mc.
Scottish Ontario C'iiambehs, Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER —

Bradley * Snow
PROP It I LT A IR ESAVOCATS, rOLUCITEURS POUB la COUlt 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
A. T. Snow.

neu=, avons fait l in qu siiion «lu p 
ri é ialeiin ni von ures 

i s i ou axons
les nintérmi

Noua désirons informer le public que 
UMPrON. dans la i.ranulie ne canos.-cr.e. plu» 

aut «le Cliieag'. et die aul es x il v» amerii 
vus dam, notre étal, boup sommi s en nie-uru «le g 
tousdeeplue habiles ci iruva .lun. sons no ie nm eiion : 
meilleur-quo I on puis>e ae pruuuier ei no p ix ir-sbiu..

Atiention spéciale ui piomptu a toutes cumulandes, tel est le eystime quo ntus nieiloni en 
uv dans toutes les b ,nn

eate d'afairrs de S.D’ 
itgeri'S. buh e ». tic. 

I ui~t «let,n ndei.f« niinis-nii- 
-fnction. Nu ouvriers sont 
x employés sont m e 1 les

R. A. Bradley

Argent à prêter à u , avec privilège de 
bouiser o» aucun icinpe.

GUNDRY & POWELL o- i.o répara lions.
Avocats, Solliciteurs, Etc.

RhMK ET LES 56 RUE DALY- -19 ET 21 EUE STEWART 
ÎTIVIS ! SœHEPATÏ> S !

uaUlui’iusel ferronneries, vus?

AGKNTf POUR LA COUR SUI 
DEPARTEMENTS

Unreal1:25 nie Sparks, e.i taie de l’Ilolcl llnsscl
y.rthur W. Gundry F. C. Powell.

IljUUliMS, hlllU & lillIILliHIItli Chez Thos. Jjivkett, 115 rue lîideict*
grimdvurs ; 1,000 Clochettes pour xb ig 
s-iiivii.es. 21 11 67-1

A vocal». Solliciteur», Molaire*, etc.
pour la Cour Suprême, 
le» Dvpuiteuiems l'uuii

x et de toutes les 
et voyez par \ou

P. 8,-1,000 paires do Patine de tous pri
le l’ailemcutAgents

COMPAGNIE MANU! ACTURILF.E DE-----ARGENT A PRETER------

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Keinplviile, Un ario.

OEo. E. KlDD B.B.BDDY&CieJohn IIoDG 1X8 <
A LEX. C. RUTIIKR K«

BRADEE D1NPORMATION DliS MARCHANDS 
DETA.LLKCKd (LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INC ORPOREE EN L’ANNEE lf-83LINDEN S: COEE
Comptables, Collecteurs tt Agmts Mercantiles

No 40Js RI K K LO IN, OTTAWA

Lojers et dettes col eciés,

B. LindlM.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

livres ajustés e 

____ W. A. ( OLE BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, l!ou!u;cs, Ouvrages île liaisons, Oc, Lie, LtcDr FISSIAULT

-----DENTISTE------
‘25 RUE_WRARKS

Occupera nu mois d Avril l'ancien bureau du 
D , Nolin, coin de» rue» Sussex et Kitieau. 

Heures ne bureau, ne U a j humes.

Seaux, Baquets, Planches ù laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES u TELKtilMPIIK v DE PUEMIEUE QUALITE

GEORGE COX
FERRONNERIESLITOORAPHK. GRAVEUR.

CLICHE'Lit El’ MEDAILLEU 
*3» ItlE HeicaLIT:,

_______ OTTA A, Ontari
T APISSLRIE ! L'une des plus anclennt 

es delà x allée «le l'Otlat 
lees sous le rapport 
île des itriicles oiter

» maisons c omme
>11 a wji e des mieux qtuill 
des bas prix et de la qua

CHS. DESJARDINS McDougall &CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à aes prix 

variant depuis

AOKNT D'Ass U K ANC ; ET COURTIER

Hotel Kussell, No 150 rue hpurks 
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu. la Vie e. des Acciilenis ; aussi .igeut 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premit-re classe.

Capitaux réuni* : - - - $40,000,000

Marchand do Boyaux à incendies <«t toutes 
especes do marcliiin liscs en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

®V)I. De*JnrdÉn*doniienni‘ atiention 
tout* wp< cinle aux nllnlre» d*RNhtirnn<><'

Enseigne de là grosse Tarrière.

-----MAGASINS

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN MONTANT Aux Peinte et an Public tu Général

Tapisseras, Peintures, Huiles, Eic
grnntle* vitre» de chassie 
«Plate Glus*'

Je puis assurer que ïikii as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combines.

Je pose leeLAURbNT DUHAMEL
ETAL O.- MARCHE BY

Assortiment «o plei 
du marche «t Ottawa. E

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE«le» meilleures via 
. En gros et en détail : i 

on, p ire, saucisses, etc. t omme par le p.issC. 
M. i>,ili iiuel se fera un «levuir du »ati>f >i.e les 
pratiques qui voudront b.ou l'iionoier do leur 
bienveillant panoimce. l 12S7-88

JOHN SHEPHERDWm. HOWE 227, Rue Rideau. Ottawa
L. N. LOYER «Cditice Howe, rue Rideau, et 3x).*> i 

rue Cumberland.
------- FOUR LA---------

Figure, les .’Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crèmo do Miel rt d'Amonde r'e Him's.Gelée de 
Concombres et «'e Lose» e. Mciodei ma.

Un nssoriiment «omnlet o nouveau 
cle» de loileuc vi de: su- venant d'être

Nouveau magasin de Vies, Liqueurs et Epiceries
No 165, coin des nies Sussex et Clarence,

M. l,oyer tient constamment a son magasin 
tout «e qui constitue la ligne d vpi< crics oms ses 
moindres detail.». !1 cspvrc pur sa p ompiv at
tention et sa couri« I te envois le public, mériter 
une large part rie patronage._______21 lloMa

des arti-

G. RHILBERTW. E. BROWN R. A. McCORMICK
MANUFACTURIER rr MARCHAN CH IM I SI E BT DROGUISTEIM PO HT ATKUIl

75 RUB SPARKS
CHAUSSURES EN GROS 2 ur medeelna et familles préPresc iptions po 

par«e i vc »oin.
Cuinni .iilcatiun téléphoniqueTAPISSERIES▲ transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
19 11*^7-88 i Porto voisine de M. Wall, épiclefr AMERICAINES, ANGLAISES ET 

BCOSSAI?

Coin des rues Imiliousie et Saint- 
Patrice, Ottawa

Pritchard & AndrewsIsidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
i Etampcs cr. Cnout- 
I choue, .-ceaux. Kiain-

S1 vous roulez faire

Réparer l Balances, KS.^*
ch- qi.es et Bilims en 

cuivre et un acier.
Sceaux et

23 11 87-87 PEINTUREOTTAWA
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE
Pre*=os a 

Mem- riais.

Etampes en Acier.

Pour MESSIEURS SELLLMEXT Inspecter vos Poids
luge pour Re 
Bouleaux, etcallez chez le sous-

MASTICA LOUER
PINCRA l X,

VI I RES, eDe «^intertables chambres meublées.* l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKSJ W. LANCTOT,
Propriétalr ARTICLES DE PEIHTRE EH GERERAI1874

tique pour augmenter la dot île sa sœur 
sans avoir à gagner sa propre vie dans le 
monde, puis un évêque qui ordonne près 
que de force ce même homme à seule fin 
de trouver à qui se confeser avant de mar
cher à l'échafaud, c’est-à-dire au martyre. 
Tels sont, en effet, lee héros de cette espè
ce de roman en vers.

presse française. Peut-être les idées du 
conférencier ne cadraient-elles pas 
les idées courantes ; nous l’admet 
mais il «

LETTRE DE FRANCE
c'est de la diseuses! certain que 

initie jaillit la lumière.
Au point de vue littéraire, on lit ; peu, 

mais enfin on lit. Mais que ht-on ï des 
romane, des feuilletons banale 
aux ouvrages scientifiques ou même le 
simple roman historique, leur circulation 

snue nulle. Il y aurait cependant 
j profit, croyons nous, à lieues 

qu’a dévorer des feuilletons qui 
dans certaines imaginations 

de» idées fausses et erroüliées.

Pav, le 8 mars.

Nous voici à la la Mi-Carême, et la sai
son tire à sa tin. Dans un mois, le vide 
commencera a se faire, et les étrangers 
commenceront à se disperser, à quitter 
leurs quartiers d’hiver pour aller prendre 
leurs quartiers d’été. Il en est qui vont ou 
retournent loin, comme en Angleterre, en 
Russie, aux Etats-Unis, voire même dans 
l’Amérique du Sud ; d’autres qui restent 
dans les environs, qui ne sortent pas du 
Béarn, ou qui ne dépassent pas Biarritz et 
Arcachon.

Car les ressources de ce pays sont des 
plus variées, et vous y trouvez la station 
d'été, la station balnéaire, la ville d'eaux, 
pres«|ue à côté de la station d'hiver. Ar- 
geles qui est vt.isine de Lourdes, Cauterels, 
Bagnères, Dax, les Eaux-Bonnes, avec 
leurs sources merveilleuses, sont à quel
ques lieues seulement de Pau, et ces loca
lités offrent aux voyageurs, 
cheur qu’ils chercheraient vainement ici. 
Elles recueillent une bonne partie des hô- 
tesd’hi ver delà ville d’Henri IV, laquelle se 
dépeuple en avril et 
avantages

Je commis de ces gens,des étrangers,an
glais et autres, qui passent ainsi toute l'an
née dans le Béarn, l’hiver à Pau, l’été 
dans les frais vallons des Pyrénées.Ce sont 
des personnes sédentaires, qui n’aimeut 
pas, ou plutôt <iui n’aiment plus les dépla
cements considérables, et qui, ayant fini 
par trouver tout ce qu'il leur fallait dans 
ce cercle restreint, ont su borner à cela 
leurs désirs. Nous avons précisément pour 
voisins deux inétmges anglais qui sont 
dans ce cas, qui ne sont pas sortis du dé
partement des Basses-Pyrénées depuis 
trois ou quatre 
cela, ils avaient 
depuis la Chine jusqu'à la Sicile, et qu’ils 
doivent être notablement blasés sur les 
voyages, tout anglais qu'ils sont. Que font- 
ils ici toute l’aimée î Itien «pie je sache, à 
moins «pie ce nesoitde se regarder vivre de 
leur» rentes, et pourtant ils ne paraissent 
pas trop s’ennuyer à cette occupation ab
sorbante.

Bien que nous soyions au printemps et 
que la saison achève, il n'y a que très peu 
de monde encore de parti, et les amuse
ments vont leur train. Hier après-midi, 
grandes courses à l'hippodrome ; ce soir, 
grand bal masipté «Venfants

La journée était vraiment superbe hier, 
pour les courses, soleil radieux, ciel pur et 
limpide, brise chaude et caressante. L’hip
podrome est à 
promenade <|u'il faut faire pour s’y rendre 
était une fête à elle seule, par ce temps 
ninguifiipie et par cette belle Route do 
Bordeaux, tirée 
rangée de grands peupliers parfaitement 
alignés et entretenus. Route vraiment 
royale. On suit ce qu’est le printemps dims 
le Midi. La duchesse d'Abrantès dit dans 
ses ouvrages que i-V -t comme un avant- 
goût du parailis, c’était à propos d’Argelès. 
Or, Pau vaut bien Argelès.

Quant

Mais aussi, quels vers ! Des vers de est 
Lamartine ! De ces superbes alexandrins 
à la facture merveilleuse avec des médita-

"de

derniers qu 
ne laissent

'“si
tions, des élévations, des élans d'âme, de 
vrais chants poétiques, en un style qui fait 
atteindre à la langue toute la perfection 
dont elle semble susceptible. Et «quelle 
facilité de génie, propre à faire ressortir 
la pauvreté de certain genre nouveau, pré
conisé par de bons apôtres qui voudraient 
bien abaisser jusqu'à leur infériorité le ni
veau de la véritable poésie, trop difficile à 
atteindre pour des fabricants à la brasse, 
du mauvais vers qui se lisent comme de 
la méchante prose.

Au fait ce regain d’actualit» qu’on don
ne à Jocelyn n’uura pas été sans utilité s’il 
peut fortifier chez le public le goût 
de la belle po-’sie, qu’on s'efforce de lui 
enlever. L’école de l'enjambement eût-elle 
existé du temps de Lainaitine, que ce 
maître des maîtres ne lui eut pas luêfne 
fait les honneurs de la discussion, 
lui qui se jouait avec la césure comme 
avec la rime, tic» vers étaient rythmés, 
cadencés, comme des phrases mu- 
sicaleS, comme les véritables vers fran
çais doivent être.parcequ'ils sont faits pour 
l’oreille aussi bien que pour l'œil. 
Les poètes et aspirants poètes du jour 
feraient mieux, en vérité, de se borner 
à imiter des modèles que,selon toute pro
babilité, ils n’égaleront jamais, au lieu de 
se livrer à des tentatives d’innovation qui 
lie sont que des tentatives de destruction. 
C'est de leurs pareils qu’Alfred de Mus
set se moquait, en leur attribuant des vers 
faits comme ceci :

peu au Camilla, Ion écrit 
A part quelques érudits, 

ux remarquables à plus 
t l'admiration du public 

d'écrivains. Ce ne sont 
manquent

moins encore 
d«'iit les ira vau 
d’un titre fou.
lettré, il 
pas lus i 

; MM

l y a
jets qui 
ard, G.

d'autres auteurs de muindre importance 
sont venus chercher dans le nouveau 
monde lus sujets de leurs romans 
l’apprélieiiBuni de voir leurs travaux peu 
lus, ou du moins peu appréciés, retient 

; et. craignant 
voir écouler leurs

Mai»

les écrivains du | 
quelques raisons 
produits littéraires si-us forme de sacs 
chez les épiciers, ils s'abstiennent. . » 

Certes, le campagnard càjmdwn. J<*an" 
Baptiste, pour me ser.vif «le l'expression 
d'un spirituel < écrivain de celte ville. - 
certes, dis je, le Canadien aime la lecture, 
il lit, il I ra plus peut être ; le graml 

i. lui iliiimer des ouvi

pays

été, la frai-

pourreprenure scs 
septembre et octobre. point consiste 

réunissant l’instruction et l'amusum 
l'utile et l’agréable ; tout est la.

on nous objecteraNous savons HT.
geaisoii de prendre 
outillent cle ses idée

ays éprouve lu 
le papier blanc

tout etranger 
iléiiiaii

«Di nous dira 
pays V C'est 

cia'l qui vient

une soirée

le'pour c
connaissez vous 

l'éternelle histoire du provin 
passer deux jours à Par 
Dame, visite le 
galerie du LoUV 
une brasserie à

“de

end uii 
Je, passe 

i petit théâtre de genre, et s'vn 
e dans son hameau en se vantant 

nde capitale, 
u, nous coii- 

peu. et les olmer 
ont été prises de

sto,ces remarques, dictées pa: 
ilité absolue, plus d'un Era

m usee

la mod
iliuis un petit théâtre
retour»
de connaître à fond la gra 
Nous réponderoiis : Mon Die 
nais8«iiis le Canada 
valions citées plus haut 
riait et de. audit».

impartialité absolue, plus d’un 
les aura certainement 
Nous le croyons du moins ; nous osons 
même l'espérer

. II faut dire qu’avant
peu parcouru le monde*

faites avant nous.Il no connaissait ni 
M. do Mcttcrnlch. etc.

Au reste, on assure que la musique du 
nouvel opéra est à la hauteur du poème. 
C’est dire beaucoup, c'est dire tout. On a 
intercalé dans la partition les airs favoris 
de la Terreur.la Marseillaise, la Car may no- 
le, et le suave Ça ira. Ce précieux recueil 
a meme trouvé moyen d'entrer tout entier 
duns la seule Ouverture, ce <|ui no l’empê- 

aiusi l’honneur

Un Français.

PROVINCE DE QUÉBEC
SAINTE-THERESE—M. E. Bro< 

le fadeur d’orgues bien connu de Sainte- 
Hjaclnlhe, e»t à poser le grand orgue dr 
de 47 j. tix. dont l'inauguration aura lieu 
le mardi de Pâques.

SHIEL—La vente de* étaux des hou 
chers a eu lieu aainedi d -rnier et a 
lé a la corporation la jolie somme

entre Bertliieret Sur 
i belle qu’elle ne l e

che pas, après avoir 
des cuivres et des cordes, (l'avoir plus tard,
et à plusieurs reprises, celui des voix hu
maines, les voix des aimables tricoteuses 
de la guillotine. On se propose à Paris 
d'offrir tout cela, pendant l'exposition pro-

t ’ a s 111 < ). rappor- 
«le «WJN.

—La traverse 
jamais èl«* auss 
luellement.

—La plus grande activité règne actuelle 
ment dans notre port. Un grand nbnibrt 
de navigateurs sont maintenant 
reparer leurs liât eaux 
la navigation. Tout ft 

sera excellente pin 
services d une foule d 
leurs bateaux sont > 
saison. Tant mieux.

chaine, à l'admiration des étrangers, en 
mémoire do la grandu Révolution. Jocelyn, 
opéra,ne peut manquer d’avoir de la vogue

lieue de la ville, et la

et a si- preparer pour 
lit présager que l'an 
nir la navLat ion. L«-s 
de navigateurs et «b- 
déjà retenus, pour la

A. Gcordeau, avec sa double

QUKl.qUKS REMARQUES D’UN 
FRANÇAIS

es, variant de 

■ coniiiien

luit actions en dommag 
à ÿtl.UWI ont ete insult

—Hui
$400à 83.000 ont ete instituées 
supérieure de ce district depuis I

««té enr«

genre et de cette 
tentées ici dau

; ce sont les seules qui 
s. Il y a longtemps qu

r lance limit et«- in 
ssi court espace de

égistrees. Il y 
rand nombre de pou 

: Imui'rtunco

Le Canadien, pris en général, (nous 
parlons des Canadiens-Français,) est pro
be, religieux, franc et travailleur.

Malheureusement l’ivrognerie sévit 
dans certaines classes, et l’abus des li- 
queurs fortes, bues d’un trait comme c'est 
l’usage, fait beaucoup de torts.

Les débits de boissons sont nombreux, 
quoiijue les droits de licence soient éle-

I HII ill'S
n ont etc

a un nu

La promenade avait tant de charmes que 
nous l'avons préférée au spectacle de l'hip- 
podrome «jui no nous a pris qu'un coup 
d'œil, avec sa foule bigarrée, ses gradins 
encombrés, ses coursiers et ses obstacles 
épars. Nous y avons gagné de mieux jouir 
du paysage et do sauver le prix d'entrée, 
qui est fixé au prix modeste de vingt 
francs. Nous avons traversé une campa 
gne charmante, parsemée de châteaux, de 
fermes, «le chaumières.de parcs,d’avenues, 
de champs cultivéaotde jardins potagers cou
pée ça et la par de petite cours «l'eau au bord 
desquels les paysannes faisaient leur b‘s- 
sive Quelques fermières étaient aux por
tes, leur tricot à la main—en France les

ARTHABASKA VILLE—La tempête 
de lundi dernier, 21 du courant, a été luri 
bonde ici. Ou ne voyait ni ci. I m terre, 
lenient des tourbillons de neige. Il taisait 
aussi froid qu'en février. Les routes publi 
ques sont impraticables.

—M. le juge Andrews.de 
la semaine derni««re ici 
«le circuit, supérieure et 
«l'assise a dure deux jours, 
les ont trouvé matière a pro« 
causes : celle de Nugent, p 
celle d’un négociant, nomme 
Warwick, pour parjure ; 
nié Goulu, pour laux en 
est accuse d’avoir fait disparaître t

re, mais comme on n a pu la retrouver, 
i procès a dû être remis a plus tard. L’ac

cuse est en prison et l’on espere devou* nr 
le cordus delicti au printemps. — Dans le 
vus de parjure l'acte d'accusali"» a ete mis 
a néant pour cause «1 informalité» dans !>•» 
oieces sur lesquelles il était basé.- M. L. .1. 
Cannon représentait la Couronne comme 
substitut (lu procureur general.—Sam di 
matin, plusieurs jugements ont été Dru- 
notices dans des causes civiles.

Québec, a pnss«; 
présidant les cours 
d'assises. La cour 

Les grands ju 
ces dans trois 
oui meurtre : 
Bélanger, de 

et celle d 
écriture.

Ce qui fait qu'on boit beaucoup, c’est 
coiitmetiuUB le disions plys haut,l habitude 
de prendre sa consommation à la barre, 
debout, et de la vider d'un seul coup. 
Jamais l’on ne voit au Canada d'etablisse
ments où l’on sert lus boissons à une bible. 
Dans Montréal, ville de deux cent mille 
habitants, environ, nous ne connaissons 
qu’un établissement où Von peut être 
servi de entte façon et siroter sa consom
mation à l'aise. Nous croyons cependant 

cet usage se généralisait on boirait 
moins, tout en ayant 1 air de boire plus. 
En France, bien des gens se vendent au 

non pour boire, mats bien pour lire 
journal, fumer un cigare, rencontrer 
ftiiti ; la consommation n’est qu’aeces- 

saive et l'on met à la boire le temps d'en 
prendre ici quatre ou cinq Do plus, le 
Canadien boit mal. Vous voyez commu
nément des gens prendre une absinthe 

irès le diner ou boire un vermouth le soir, 
même que pendant le repas il boira du 

L'habitude de la chose y est cer
tainement pour beaucoup ; mais néan
moins cette antithèse est bien faite pour 
étonner.

Pourtant, et nous l'avons expérimenté 
plus d’une fois, a table, 
mandions un verre de

Tn

NN ugviil

femmes du peuple tricotent toujinirs et 
pnibiut. Au loin nous apercevions la chiti
ne des Pyrénées, toute couverte de neige
et resplendissante nu soleil. Je dis 
parce que nous en sommes loin, en effet, 
mais l'illusion d'iqitiquu tmus faisait voir W. O. McK AYces énormes montagnes comme rappro
chées, c mine voisines. Importateur «le Vins. L

“ L’IIOTKL ItICHFI IFU ”

ura, Ciga 
éluire «to

Comment se figurer que dans l’espace
Agents pour les Commerçants de Bols.

440, 448 et 450 rue Sussex
qui nous en sépare et qui parait être si 
restreint, se trouvent des villes et des vil- 

province, la
“L

lages nombreux, toute 
moitié d'un royaume du temps jadis, le 
royaume de Navarre. Dans ces plis de ter
rain, dont muta ne voyons que les som
mets, sont Argelès, Lourdes, Nny, Las- 
seube.Unn, Oloran, Varuna, Pierrefitte, et 
Pau même, <|u’on découvre à peiuç de la 
route de Bordeaux.

thé !

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEVR»lorsque nous de- 
bierre plusieurs 

personnes, entraînées par l'exemple, s'en 
faisait immédiatement servir et semblaient 
la boire avec plus de plaisir «jue 

Loin de noua l’idée de nous 
rénovateur, et de blâmer les 
canadiennes ; ainsi 
tide l’iudûpte, ce so 
ques faites par un Français.

Au point de vue de la France, la vieille 
e, le Canadien l’aime et la d fend 

toutes les occasions. On trouve-

13el 17 rue NIcoIh». réwldeucenn Seelage

Communications Téléphoniques

poser en 
habitudes 

le titre de cet 
simples remar-

Grande ReductionNous somme rentrés dans la ville enso. 
leillée en passant devant l’immense caser
ne qui abrite actuellement messieurs les 
Treize-jours, pour aller finir l’après-midi à 
la Place Royale en écoutant la fanfare 
municipale et contemplant le panorama du 
la vallée du Gave.

do Dames. Dolmans,Circulaires don 
blés en fourrure. Boni-, .ManEaon», Vol o s 
Rassi'», Pagoite . Gants, Mitaine» 
espèces do Pelleterie*. Raquettes. 
Sauvages. Souillera iiiolb, oie.. A 
du prix c
Venez voir nos chapeaux de Printemps

JOS. COTÉ, 114 rue Itlclcnii

Manteaux
détone*

U'tCSSuUS

mit difficilement de meilleurs patriotes, et 
populaires, tontes les 
eut leur écho dan

grandes villes comme dans les plus petits 
villages, exaltent la France et respirent le 
patriotisme le plus ardent. Le Français 
se sent réellement ému en entendant 
chanter ces hymnes patriotiques, qui rap
pellent le pays. Le langage canadien, s’ap
prochant du Normand (beaucoup de mots 

ne sont identi«|Ues), donne une saveur 
de plus à ces chants du pays ; si sceptique 
que l'un soit, l’on est ému en entendant 
chanter, par exemple, “ Vire la France," 
paroles et musique de deux artistes cana
diens, par quelque 
quelque jeune tille de campagne 

Du reste on est généraient 
cien ; le moindre hôtel de cam 
est muni d’un

ouiaut

tous les refrains 
chansons oui trouv

Joctlyn, de Lamartine,» été mis récent 
ment en drame et en musique. Voilà 
ouvrage au nombre des opéras, et il vient 
d'être exécuté savamment a Bruxelles, qui 
a vu également débuter la Fille Angot. 
C’est un contraste comme celui que pré
sente d’ailleurs l'époque de la Terreur et 
celui du Directoire. On a conservé fidèle
ment le texte du poëme dans le libretto, 
qui contient environ douze cents vers, ex
traits du volume et qu’on a ajustés du 
mieux qu’on a pu pour en faire les actes et 
les scènes. Il y en a de celles-ci qui sont 
très à effet, scènes de rues, de places pu
bliques, avec la guillotine comme décor 
principal.

Détail : lafeine des Belges s'est opposée 
formellement à ce qu’on fit usage du vête
ment sacerdotal sur la scène pour l'acteur 
qui représente le personnage du vicaire 
alpestre inventé par Lamartine, et ce co
médien a dû jouer, eu conséquence, avec 
un costume différent.

Lea critiques autorisés ont fait depuis 
longte'mps les réserves qu’il y avait à faire 
■or Jocelyn et sur la donnée excentrique 
de ce livre, qui nous montre un garçon 
•ans vocation, embrassant l'état ecolésias-

Pour acheter
Vêtements

Au Conditions les pus Fav.riblen
ALLEZ AV

Nos 269 et 271, rue Wellingtonpaysan virtuose ou

ent must-
Où vous ne serez pas embarrassé de faire un 

choix, l'assor.latent en mage.in étant des plus 
complet.

J'a. héte et ie reads nu comptant 
de sorte que ie pui ven Ire « mcille 
que toute autre maison ù Utiawa.
Conditions ; An comptant seulement

pagne
piano, et croyez bien 

«ju'il ne se rouille pas. Sans hypothèse, 
I on peut dire que si la ttloitiéde la popu- ülï
lation canadienne fait de la musique, 
l’autre moitié l’écoute avec plaisir.

A la vérité, les distractions intellec
tuelles sont moins appréciées que les dis
tractions physiques. Il y a à Montréal 
des courses de chevaux, des sociétés de 
jeux de crosse, de raquettes.des patiiuurs, 
etc., mats il n’y a pas un seul théâtre 
français alors que les anglais en poa 
plusieurs ; à peine de temps en temps une 
séance dramatique ou littéraire, et plutôt 
privée que publmue. Quand un écrivain 
français a donné, récemment, une confé
rence en français, il y avait trois cents 

raonnes au plu» pour l’écouter, malgré 
t les eucoutagemeuts de la

P. O’REILLY

MAISON SAINT-GEORGEsèdent

102 BT 104 rJb Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-d -Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Juges par vous-mémi en venant nous faire 
112 8748invites e
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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de .11. le curé A. Label le 

Au profit de l'Œuvre des Société» Diocésain es de Colonisation de la province de Qiiétec. 
Fondée en Juin 1881, sous Vaut mité de l'A*-tu de Québec, 32 Viol., chup. 3ti.

LF ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 18 AVi.IL 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - SOO.OOO

Sl.Oü Te iîiÏÏet1ère SEHIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : Lu immeuble de - 5,000 J

- - $50,000 1

} 25 cts le BilletValeur des Lots, 
Gros Lot :

$10,000
u immeuble de - 1.000
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